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Interview de FRANK RIJKAARD
Par Andy Roxbourugh (the technician)

Comment décririez-vous le style de jeu de votre équipe?

Je pense qu'on peut le décrire comme attrayant, mais en ayant toujours à l'esprit le résultat final. Cela cadre avec la 
philosophie du club et avec la manière de penser des supporters ici à Barcelone. lls veulent voir une bonne équipe, un 
jeu attrayant avec de bons joueurs mais à la fin, ils veulent toujours gagner. Nous essayons donc de combiner ces   
éléments, ce qui a toujours été la tâche des grandes équipes.

L'entraîneur Frank Rijkaard a-t-il la même vision du jeu que l'ex-joueur Frank Rijkaard?

Non. Je pense que la vision du jeu évolue parallelement au développement personnel. 
En tant que joueur, on se préoccupe davantage des situations où on est en possession du 
ballon ou qu'on va le recevoir. On regarde ses coéquipiers et on essaie d'entrevoir les 
différentes possibilités. 
En tant qu'entraîneur, on regarde le positionnement de l'équipe sur le terrain -si elle 
possède le ballon, on pense déjà à ce qui se passerait si elle le perdait. La vision est plus 
globale. Certains joueurs sont à même de créer des instants magiques - on n'imagine 
mème pas ce qu'ils vont faire parce que cela n'est pas logique. Quand on joue, on fait 
certaines choses et, après coup, on ne s'en souvient mème plus.

Mais en tant qu'entraîneur, on voit les choses de manière plus générale. L'équipe est-elle organisée? Les lignes de défense, 
du milieu de terrain et d'attaque sont-elles assez serrées? Y a-t-il des espaces libres? Des préoccupations de ce type. Il 
s'agit plus de contrôler le système. Mais le plus important et le plus beau aussi est lorsque le joueur crée quelque chose 
de magique dans une situation tout à fait banale. C'est ce qu'il y a de plus beau dans le football.

Dans quelle mesure avez-vous été influencé en tant qu'entraîneur par les entraîneurs de haut niveau que vous avez eus?

C'est un privilègè d'avoir eu l'occasion de travailler avec des grands noms du monde du football. Le fait de connatre 
personnellement les entraîneurs ainsi que leur manière de travailler vous apporte beaucoup. Bien sûr, vous gardez 
beaucoup d'impressions du passé à l'esprit lorsque vous devenez entraîneur et, s'il y a un problème, vous vous souvenez de 
la manière de le résoudre. Je suis toutefois persuadé qu'on ne peut copier personne. Les décisions prises par un grand 
entraîneur il y a des années ne conviennent pas nécessairement aujourd'hui. C’était merveilleux de voir comment Rinus 
Michels, Arrigo Sacchi, Johan Cruyff, Fabio Capello travaillaient, comment ils voyaient le football et comment ils géraient 
leurs équipes. Je le répète, ce fut un privilège de bénéficier d'une telle expérience.

En tant qu'ancien entraîneur de l'équipe nationale et actuel entraîneur de club en charge de 
plusieurs joueurs internationaux, que pensez-vous des relations entre les clubs et les équipes 
nationales?

Je peux très bien comprendre qu'un entraîneur de l’équipe nationale souhaite utiliser toutes 
les occasions possibles pour réunir son équipe. Pour un entraîneur de club, ces matches de
l’équipe nationale ne tombent pas toujours au bon moment, mais il y a des règles 
internationales et nous devons les accepter. 

C'est pourquoi je comprends toujours les entraîneurs nationaux lorsqu'ils font pression 
pour sélectionner certains joueurs, même s'il serait mieux de les laisser au repos. Lorsqu'une 
grande partie de notre équipe est en déplacement pour une rencontre internationale, nous ne 
pouvons pas nous préparer normalement, mais je ne suis pas le seul dans cette situation. Les 
équipes doivent s'accommoder de cette situation.

Ce n'est pas toujours la meilleure manière de préparer un match et, pour les joueurs sud-américains qui doivent 
entreprendre de longs voyages et subir un important décalage horaire, les rencontres et les entraînements ne sont qu'une 
partie du problème. En effet, certains ont beaucoup de difficultés à récupérer à temps après une rencontre 
internationale. Je ne parle pas des blessures, qui peuvent survenir n'importe où , n'importe quand. C'est plutôt le 
décalage horaire et la récupération qui me préoccupent le plus. Mais nous devons simplement faire face cette situation.

Quels sont les changements intervenus dans le football par rapport au moment où vous étiez au point culminant de votre 
carrière de joueur?



Le football a évolué vers une réduction de l'espace de jeu laissé par les équipes. Le footballeur moderne doit donc réagir 
plus rapidement qu'avant, parce qu'il se passe plus de choses dans un espace réduit. La technique de base est toutefois 
restée la même au fil du temps. La couverture des médias a augmenté , ce qui nous permet maintenant de regarder la 
télévision des matches de toute l'Europe. Comme les matches amicaux sont également retransmis, les joueurs des clubs de 
pointe sont exposés à d'énormes pressions de la part des médias. Ils sont pratiquement sous observation continue.

Quels sont les principaux problèmes des clubs de pointe aujourd'hui?

Si une grande équipe comme Barcelone remporte le championnat ou une autre compétition importante, aucun entraîneur 
ne parlera des problèmes. C'est juste un moment de joie. Je pense qu'il faut mettre en évidence les belles choses que l'on 
peut vivre dans le football. L'année dernière, la joie de tous les supporters de Barcelone après la victoire en championnat 
est un événement que nous n'oublierons jamais. Nous travaillons pour arriver à de tels moments. Bien sûr, une grande 
équipe doit faire des résultats, elle doit avoir un jeu attrayant. Mais je ne vois pas cela comme un problème. Je ne me 
plains pas d'avoir trop de bons joueurs dans mon équipe car, dans d'autres clubs moins en évidence qui ont également de 
grandes équipes, les entraîneurs doivent également s'occuper de chaque joueur individuellement. Etre entraîneur est un 
privilège, mais c'est bien sûr le succès qui compte, et c'est d'après ce critère qu'on vous évalue. J'essaie de ne pas 
penser à cela et de me concentrer sur mon travail et sur les objectifs de l’équipe. Notre objectif principal est, je pense, de 
satisfaire les spectateurs . Tout commence dans les vestiaires où il est important qu’il y ait un bon esprit d’équipe. La tâche 
de l’entraîneur est de prendre des décisions et de préparer l’équipe, mais je ne pense pas qu’il ait de raison de s’en plaindre

Comment motivez-vous des joueurs millionnaires?
Je crois beaucoup à la motivation personnelle parce que c'est elle ce qui 
nous permet d'atteindre nos objectifs. Bien sûr, si quelqu'un souffre et qu'il a 
besoin d'aide, l'entraîneur intervient. Cela fait partie du métier d'observer 
constamment le groupe. Je ne suis pas tout seul à le faire puisque je suis aidé  
par mes collaborateurs. Chaque jour on discute l'attitude des joueurs et si nous 
décelons un problème, nous en parlons au joueur concerné . Nous essayons 
toujours de trouver une manière d'aider chaque joueur. Mais il arrive parfois 
que l'on doive décevoir un joueur ou que l'on doive le sermonner parce qu'il 
ne veut pas accepter telle ou telle situation. Cela dépend. Il n'y a pas de 
solution miracle - il faut ouvrir les yeux et si l'on a autour de soi des 
personnes qui savent communiquer, les chances sont alors plus grandes 
d'anticiper un problème qui pourrait surgir dans les vestiaires. C'est un don 
important de réussir à motiver les joueurs grâce à des discours passionnés, 
surtout si l’équipe n'est pas très bonne. 

De cette manière, on peut tirer quelque chose de plus de l’équipe et la 
rendre difficile à battre. Mais, avec des joueurs de grande qualité , un caractère 
passionné diminue la crédibilité de l'entraîneur. Il doit parfois trouver 
d'autres façons de motiver ses joueurs, et ce sont souvent de petites choses. 
Avec les talents que nous avons, cela ne servirait à rien de tenir toujours des 
propos passionnés. Je fais souvent plus attention aux joueurs remplaçants 
parce qu'ils jouent un rôle important dans les vestiaires. La clé du succès 
consiste à continuer de travailler et créer un bon esprit d' équipe. 
On ne fait jamais ce métier tout seul ou sans des personnes sur lesquelles on 
peut compter. Sans leur soutien, il ne serait pas possible d'atteindre des 
objectifs.

Pensez-vous que le football d' élite est devenu plus défensif?

Dans le football professionnel, les résultats sont très importants et chaque équipe a le droit de choisir le système de jeu 
qui lui permet de remporter des points. Avec tout le respect à l’égard de cette équipe, la victoire de la Grèce - avec un 
jeu défensif - lors de l'EURO 2004 ne fut pas un grand moment pour le football. L'entraîneur a fait un travail fantastique 
mais c' était un style de jeu défensif. Pour jouer de manière offensive, il faut prendre plus de risques, avoir des joueurs 
d'excellente qualité et faire preuve de davantage d'intelligence. Je trouve triste que beaucoup d’entraîneurs adoptent un 
système défensif parce que nous ne devons pas oublier que nous jouons pour le public. Le football doit plaire aux 
spectateurs. Il peut bien sûr être intéressant de voir des défenseurs de talent, mais ce serait tellement mieux si nous 
essayions tous d'encourager un peu plus le jeu offensif.

Vous faites partie de la dynastie néerlandaise au FC Barcelone - comment expliquez-vous le succès de cette relation?

Rinus Michels a été le premier et il a obtenu d'excellents résultats. Johan Cruyff, Louis van Gaal et d'autres sont 
ensuite venus au Barça, et tous ont eu une grande influence. Vu les succès des entraîneurs et des joueurs néerlandais 
dans le passé , il est compréhensible que le Barça ait tenté sa chance avec un autre Néerlandais. Mais il ne faut pas 
oublier les entraîneurs des autres pays qui sont passés par ici. Personnellement, je suis reconnaissant pour le travail 



effectué dans ce club par des pionniers tels que Rinus Michels et Johan Cruyff, parce qu'ils ont ouvert la voie. Si les 
gens ici admirent avant tout les vedettes, ils ont également une philosophie positive à l’égard du jeu, tout comme 
chez nous aux Pays-Bas.

Quelles sont les équipes qui vous ont le plus impressionné ces dernières années –à part la vôtre?

L'année passée, j'ai vu quelques grands matches de Lyon. L' équipe m'a particulièrement impressionné face à des équipes 
fortes. C'est une équipe qui a certainement beaucoup de talent. La manière de Chelsea de remporter le championnat 
anglais m'a également impressionné . L'équipe était très bien organisée et très forte dans les contres. Le match face 
notre équipe dans le cadre de la Ligue des champions de l'UEFA à Stamford Bridge fut un grand spectacle, mais nous 
avons fait quelques fautes de trop.

Quelle est l'importance accordée au développement des juniors dans un club comme Barcelone?

Le développement des juniors est très important, avant tout parce que les gens apprécient beaucoup les joueurs catalans 
qui ont joué dans les équipes juniors avant de rejoindre la première équipe. Pour la culture du club, il est important de 
continuer à former des jeunes joueurs. Je pense qu'un jeune défenseur ou milieu de terrain entrera plus facilement dans 
la première équipe qu'un attaquant. Le Barça est un grand club qui achète régulièrement les meilleurs joueurs. Il est 
par conséquent plus difficile d'entrer dans la première équipe en tant qu'attaquant. Il faut toutefois que nous formions 
quelques joueurs dans notre structure pour maintenir la culture du club.

Sur quoi insistez-vous le plus le pendant vos séances d’entraînement?

Un de nos exercices consiste à garder le ballon le plus longtemps possible dans une surface réduite parce que nous 
préférons jouer dans la moitié de terrain de l'adversaire. Cela signifie moins de temps et moins d'espace et si nous sommes 
meilleurs dans la possession du ballon dans ces espaces réduits, nous sommes avantagés. Nous aimons également exercer 
le pressing dans le camp de l'adversaire pour l'empêcher de passer dans notre dos. Nous avons toute une série de variantes 
pour cela, de sorte que les joueurs savent comment se placer sur un pressing.

Quel a été l'avantage/l’inconvénient pour votre carrière d'entraîneur d'avoir été un grand footballeur expérimenté ?

Un avantage est que certains vous attribuent davantage de mérite parce que vous avez été 
un grand joueur. Mais il y a d'autres entraîneurs avec une plus grande expérience qui sont 
moins connus et qui ne sont pas engagés par un club d'élite. Si l'on a une carrière de 
footballeur derrière soi, c'est un avantage. Mais l'avantage cesse lorsque l'on commence à 
travailler parce que l'on est mis à l’épreuve. Si les résultats ne suivent pas, vous avez un 
problème. C'est la loi du football. De plus, le fait d'avoir une grande expérience en tant 
que joueur ne garantit pas de réussir en tant qu’entraîneur. J'ai eu comme avantage d'avoir 
joué dans presque toutes les positions dans ma carrière de joueur et d'avoir beaucoup 
observé . Je suis donc à même de comprendre ce que mes joueurs vivent. Je peux ainsi 
lire le jeu à partir d'une perspective individuelle mais, en tant qu’entraîneur, il faut avoir 
une vue d'ensemble et lire le jeu de l'adversaire. 

Comment peut-on tirer avantage de certaines situations? A quoi doit-on faire 
particulièrement attention? Nous avons d'excellents observateurs et préparons nos 
matches avec des enregistrements vidéos. Je délègue beaucoup, parce que je ne veux pas 
être trop préoccupé par l'adversaire. A mon avis, si vous faites trop réfléchir les joueurs, 
ils perdent leur talent. Certains joueurs absorbent toutes les informations que vous leur 
donnez et essaient de tout exécuter. Mais certains n'aiment pas que vous leur parliez trop. 
Je peux reconnaître cela parce que moi-même je n'aimais pas que l'entraîneur me parle 
trop. Si vous donnez des conseils individuels à un joueur, c'est bien, mais il ne faut pas 
l'accabler avec trop de détails.

Si vous pouviez changer quelque chose dans le football d'aujourd'hui, que changeriez-vous?

Je changerais la règle du hors-jeu. Si vous voulez jouer un football offensif, je ne vois pas comment quelqu'un peut 
rester derrière la ligne arrière adverse et ensuite en tirer un avantage. Je pense que c'est ridicule. Les équipes qui gagnent 
jouent toujours en bloc compact, de sorte que lorsqu'elles ont le ballon, elles développent leur jeu en groupe. Mais 
maintenant, cette formidable arme tactique est mise en doute parce qu'un adversaire peut rester derrière la ligne 
défensive, dans une position de hors-jeu, mais cela ne fait rien parce que le ballon n'est pas joué directement sur lui. Si le 
joueur «hors-jeu» reçoit ensuite une passe d'un autre coéquipier, il en tire un avantage et marque. C'est vraiment 
ridicule. Donc, si je pouvais changer quelque chose dans le football aujourd'hui, ce serait la règle du hors-jeu.



ASF: Visite et stage au FC Barcelone

Dans le but de se former, encore et toujours, à la recherche de méthodes nouvelles 
d'entraînement, notre choix s'est porté sur un des plus prestigieux clubs d'Europe, le FC Barcelona. 
Sans doute plus connu pour sa 1re équipe que pour sa philosophie de formation, le défi n'en était 
que plus intéressant : se plonger dans la culture de formation catalane.

, c'est avec enthousiasme que nous rejoignîmes le Camp Nou, lieu où se réunissent toutes les 
équipes du club. Notre premier interlocuteur fut M. Josep Colomer, directeur de la formation du 
club blaugrana. Au terme de 90 minutes d'un entretien passionnant, quelques petites phrases 
nourrissaient déjà notre réflexion. Ne restait plus qu'à constater, de visu, sur le terrain, la mise en 
place pratique de la philosophie exposée. Soit l'essentiel...

Le recrutement

Objectif: recruter le meilleur joueur du monde
8 ans: Meilleur catalan
11 ans: Meilleur espagnol
12 ans: Meilleur étranger

Ces âges, très jeunes, sans aucun doute trop jeunes, 
s'expliquent par divers critères:

* La structure mise en place permet une qualité d'entraînement supérieure dès le plus jeune âge.
*L'âge de 13 ans constitue une limite dans le recrutement à l'étranger puisque, pour bénéficier de 
la nationalité espagnole, il faut avoir joué pendant plus de cinq saisons en Espagne, faute de quoi, 
le joueur est considéré comme étranger s'il atteint la sphère professionnelle.
*Les moyens et l'image du club facilitent le recrutement des plus jeunes.

Toutefois, ce recrutement précoce recèle un grand point noir: le risque de se tromper 
augmente considérablement.

Cette méthode de recrutement a fait dernièrement parler d'elle sur le plan mondial, puisque le 
Barça s'est approché du jeune Erik Lamela, pensionnaire de 12 ans au River Plate, petit gaucher 
considéré comme la nouvelle étoile du football argentin. Des sommes mirobolantes ont été 
avancées et la FIFA a dû intervenir dans l'intérêt de l'enfant, mais surtout pour éviter certaines 
dérives.

Les critères de détection

La lecture du jeu
Faculté d'adaptation dans les différentes situations de jeu.
C'est le critère déterminant.

La technique
Posséder une technique en fonction de ce que le jeu lui demande dans sa catégorie d'âge. Le club 
se donne 6 ans pour améliorer cette qualité, d'où une importance relative au moment du 
recrutement.

Le physique
Peu d'importance. Faculté de vitesse observée, mais pas déterminante.

La situation familiale
Ce critère (environnement et comportement de l'enfant) peut influencer grandement la décision 
finale.

Le secteur formation



12 équipes composent les différentes catégories de jeunes du club. Chacune dispose de 2 
entraîneurs professionnels, 4 entraîneurs de gardiens, 3 préparateurs physiques, 2 physio/ 
préparateurs qui s'occupent exclusivement du retour des joueurs blessés, 2 psychologues affairés 
au soutien sportif et extra sportif, complètent le staff. 

Tout ce petit monde est réuni une fois par semaine pour évaluer le travail des joueurs, et une fois 
par année pour des décisions plus importantes. Ces séances sont menées par le Directeur de la 
Formation, ainsi que son adjoint, ex-joueur de la fameuse dream team du FC Barcelone des années 
90, Guillermo Amor

Une chose nous a toutefois surpris lorsque nous avons pris connaissance de l'organigramme du 
club. En effet, les contrats de tout l'encadrement sont complètement liés au mandat du Président 
central élu ou réélu, ainsi que de son comité. Cela implique que chaque 4 ans, il peut y avoir des 
changements considérables, tant sur le plan de la philosophie de travail que des éducateurs en 
place. Pour exemple, cet été, lors de l'élection de M. Joan Laporta, actuel Président, et la 
nomination du nouveau staff de formation, seuls 5 entraîneurs de la précédente organisation furent 
conservés.

La Masia

Le FC Barcelona dispose également d'un centre de formation nommé la MASIA. Celui-ci permet 
d'héberger plus de 60 joueurs auxquels peuvent s'ajouter 48 autres dans un nouveau complexe 
construit parallèlement à cet endroit historique, faisant partie du patrimoine du Barça. Auparavant, 
cette bâtisse était le siège social du club et est devenue le centre de formation en 1979. La 
particularité de cet endroit est d'être situé dans l'enceinte du superbe stade du Camp Nou.

Les jeunes résidents ont entre 12 et 19 ans. Le centre est destiné aux nombreux joueurs 
provenant soit de l'extérieur de la Catalogne, soit de l'étranger.

La Masia a fourni en moins de 25 ans, plus de 30 joueurs à sa 1re équipe, et non des moindres: 
Amor, Guardiola, De la Pena, Sergi, Puyol, Xavi, Gabri, Celades, Gerard, Valdès, et tout 
dernièrement Inesta, et Messi. A cela s'ajoutent deux noms de jeunes joueurs ayant suivi leur 
formation au sein de la Masia. Fabregas à Arsenal, et Piqué à Manchester United, n'ont pas résisté 
aux sirènes anglaises, à l'âge respectivement de 16 et 17 ans !

Pour les joueurs habitant la région, un service de taxis privés ou de minibus prend en charge leurs 
déplacements! Tous ces jeunes se rendent à l'école publique, au Collège ou à l'Université. Le 
système scolaire permet de terminer ses études aux environs de 14 h 00, ce qui facilite la prise du 
repas de midi, à 14 h 30, en communauté (obligatoire) pour tous les résidents. Le reste du temps 
est consacré aux devoirs, à la récupération et aux entraînements.

Méthode et philosophie d'entraînement

Le choix des éducateurs s'établit en fonction de quelques données simples.
 Capacité à lire et comprendre le jeu et l'évolution des joueurs.
 * Capacité de trouver des exercices simples pour améliorer la lecture du jeu, soit 

développer le joueur avant de penser à l'organisation collective du jeu.
 * Centrer l'attention des joueurs exclusivement sur le jeu.
 * Capacité à dispenser des jeux qui permettent au joueur de trouver des solutions aux 

diverses situations à résoudre. Travail par étapes en fonction des acquis progressifs.
 * Intéressant: peu d'anciens joueurs du Barça font partie du staff d'entraîneurs. La qualité 

d'éducateur est plus importante que le passé du joueur professionnel.

Les accents d'entraînement sont en fonction de la catégorie de jeu:
 Le joueur doit toujours découvrir quelque chose dans un entraînement
 . * Le jeu prime sur l'analytique; les jeux sont variés (touches, espaces, nombre de joueurs, 

...) et adaptés aux objectifs.



 * Les objectifs correspondent à ce que le jeu demande par rapport à l'âge de l'enfant et aux 
possibilités du moment.

 * Beaucoup de jeux offensifs en 4 x 4 et 5 x 5.
 * Les entraîneurs «offrent» de la matière et les joueurs cherchent et trouvent, par eux-

mêmes, des solutions.
 * La conservation du ballon et le pressing à la perte du ballon sont les éléments 

fondamentaux de tout joueur du Barça, et ce dès le plus jeune âge.
 * Les autres domaines ne sont pas pour autant oubliés: renforcement, vitesse, ... 

complètent la matière TE/TA.

Les moyens

2 terrains synthétiques et 2 terrains en terre battue sont à disposition. Régulièrement, 2 équipes 
s'entraînent sur le même terrain.
Petite remarque pour ceux qui pensent qu'ils n'ont jamais assez de place sur le terrain 
d'entraÎnement. Les 2 équipes du Barcelone B et C, soit 40 joueurs, ont effectué leur entraînement 
en même temps, sur le même terrain, un matin à 10 heures.

Quelques phrases chocs du directeur de la formation du Barça

«Pourquoi ne pas suivre l'apprentissage de nos jeunes Footballeurs, à l'image de l'enseignement 
des maths par exemple. Feriez-vous des multiplications avant d'apprendre à faire des additions? 
Dès lors, entraîneriez-vous le jeu de tête, avant de savoir centrer ?»
«A 6-7 ans, les thèmes techniques nous semblant le mieux adaptés, sont la conduite de balle et le 
dribble, puisqu'à cet âge-là, le foot se résume pour l'enfant à: le ballon et moi.
A 8-9 ans apparaissent les notions du coéquipier, deux autres thèmes techniques commencent dès 
lors à être exercés: la passe et le contrôle.»

«Jusqu'à 13 ans, les jeunes n'ont pas encore un poste bien défini, et la matière d'entraînement est 
très globale. Mais, dès 14 ans, le jeune travaille 10% de son temps dans sa situation de jeu.
Comme le gardien va toujours au but, l'attaquant sera devant les buts, dans les exercices ou petits 
matches à l'entraÎnement.»

La philosophie de match

En ce qui concerne la philosophie de match, adaptée également à tout le secteur de formation, 
voici quelques sentiments délivrés par M. Josep Colomer:
«Le samedi, jour de match, n'est pas un jour d'examen, comme cela pourrait l'être par exemple à 
Clairefontaine. Il s'agit plutôt d'un jour de répétitions en situations réelles.»
«Pas de surclassement si possible jusqu'aux cadetes (14-15 ans).»
«En préformation, lors des changements de joueurs durant les matches du week-end, les meilleurs 
joueurs restent sur le terrain et peuvent être amenés à jouer dans une position inhabituelle pour 
eux, sans tenir compte du résultat. Cela permet d'améliorer la capacité de lecture du jeu de 
chaque junior, qui se voit ainsi confronté à maîtriser différentes situations sur le terrain.»
Mais la phrase qui nous a marqués illustre la compétition et le culte de la victoire.
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«AU BARÇA, ON LEUR APPREND A GAGNER, MAIS ON NE LES OBLIGE PAS A GAGNER.»

Cela sous-entend une volonté d'éduquer dans la victoire tout au long de la semaine 
d'entraînement, et de laisser les joueurs s'exprimer le jour du match. Le rôle de l'entraîneur, en 
préformation particulièrement, est de coacher durant la semaine et d'observer les 
progrès du joueur durant le match.

Nous vous présentons maintenant quelques exercices vus durant cette visite. Ils n'ont rien 
d'extraordinaires; ils reflètent simplement la ligne et la méthode définies, au service d'objectifs 
adaptés. Les accents de coaching et les variantes sont essentielles pour confronter le joueur à de 
nouvelles expériences. En outre, les temps d'exécution sont importants afin de conserver une 
intensité proche du match.
Matière

Conservation du ballon
Variantes simples:
* Augmenter ou réduire le nombre de touches.
* Agrandir ou diminuer l'espace de jeu.

Accents généraux de coaching:

Plan tactique
* Rechercher la maîtrise du ballon par un jeu court et précis. Orientation du joueur
* Jouer dans les intervalles pour gagner du terrain
* Se positionner correctement pour offrir une solution au porteur du ballon.
* Alterner le jeu court avec un long ballon (au sol ou dans les airs).
* A la perte du ballon, passer rapidement de la défense à l'attaque ou le contraire (pression).

Plan technique
* Passe (dosage).
* Passe cachée (feinte de passe).
* Prise de balle (orientation du corps et du ballon).
* Protection du ballon.

ANALYTIQUE
2 équipes de 4/3 jokers
Les joueurs rouges restent le long des lignes et ne rentrent pas dans le jeu ni ne sortent de plus 
d'un mètre. Les joueurs jaunes extérieurs respectent les mêmes règles.
Le joueur jaune intérieur cherche l'intervalle pour recevoir le ballon.
Les joueurs bleus tentent de récupérer le ballon sans pratiquer de marquage individuel sur le 
joueur jaune intérieur.
Séquences brèves, sans changement, avec des temps de récupération. Changer à terme les 
joueurs au milieu.

JEU No 1

6 contre 6 / 2 gardiens / 3 jokers

Les 3 jokers jouent avec l'équipe en possession du ballon.
Les 2 gardiens jouent uniquement avec les pieds.
Lorsque le gardien d'une équipe a reçu le ballon;
* il relance à son équipe;
* il relance pour l'autre équipe.
Séquences de durée moyenne. Pause avec corrections.



JEU No 2
4 contre 4 / 3 jokers / 2 gardiens
1 appui reste dans la zone médiane. 2 appuis jouent sur les côtés.
Les appuis jouent en 2 touches avec intensité et rythme. Intensité élevée, durée et pause adaptée.
Les gardiens cherchent également à mettre du rythme dans le jeu.
Ne pas confondre vitesse et précipitation.

JEU No 3
8 contre 6 / 2 gardiens
Les bleus tentent de marquer. A la perte du ballon = pression immédiate. 
Les joueurs rouges défendent et cherchent à jouer le plus rapidement possible avec le gardien au-
delà de la ligne médiane.
Application des principes défensifs et offensifs de base.



Conclusion

L'engouement pour le football dans cette ville et dans ce pays n'est plus à présenter; il y règne une 
véritable identité blaugrana et il n'est pas rare de croiser près de 150 à 200 personnes pour un 
match de juniors D. Parents, amis, presse, managers (eh oui déjà, malheureusement!) sont réunis 
autour de ces terrains (soit dans la mini tribune, soit derrière les grillages) pour encourager ces 
jeunes. Seuls les officiels munis d'une accréditation peuvent en effet se rendre sur le terrain.

Une nouvelle fois, ce stage nous a permis d'enrichir nos connaissances, de découvrir d'autres 
méthodes, philosophies de travail. Cela a surtout été bénéfique de se baigner dans une véritable 
atmosphère de football, où tradition et passion sont les maîtres mots. Cette expérience nous 
permettra de tracer certains parallèles avec notre système actuel de formation et certains sujets, 
certaines idées seront soumises prochainement au Département Technique de l'ASF.

Amicalement.

Pablo Iglesias,

Chef technique cantonal, ACVF

Nota : les exercices et photos sont d’entraîneurdefoot.com

***************************************************************

LE LOGICIEL « AIDE AU TRAVAIL DE PREPARATION ATLETIQUE » dans sa version 2006 est sorti



La phase de non possession en 4-3-3: tactique individuelle et mécanismes collectifs

L’ introduction de base que nous avons donné dans le numéro précédent,nous permettaient juste de bien comprendre quand 
nous parlerons de phase défensive gérée aux idées de la “ZONE”. Maintenant nous allons voir l'application de ces idées dans 
un système de jeu qui prévoit deux défenseurs centraux , deux extérieurs, un milieu central bas, deux pistons, deux ailiers et 
une pointe centrale: en pratique un 4-5-1 ou 4-3-3 suivant ce que l’on veut.   

Nous visualisons le tableau noir tactique habituel sur lequel nous appliquerons nos raisonnements tactiques:

L‘ illustration 1 présente vraiment un système classique en 4-3-3:

Comme déjà anticipé dans la première partie de ce développement, les cinq principes fondamentaux de tactique individuelle 
de la phase de non possession sont:  

· Marquage  
· Prise de position  
· Défense du but  
· Interception  
· Duel  

MARQUAGE  
Le marquage consiste dans le contrôle des mouvements d'un adversaire, avec ou sans ballon. Pour cette action individuelle il 
résulte de manière importante de la posture du corps et particulièrement la position des membres inférieurs. L'idée 
fondamentale est que le défenseur ne doit jamais se faire surprendre avec les pieds planté à l’ horizontal, mais doit les avoir 
toujours en position diagonale, prêts à amorcer la course. Ceci vaut soit pour le marquage frontal qui pour celui effectué 
latéralement.

Surtout dans le marquage frontal, il peut beaucoup aider d'avoir en devant - dans la position écartée antero-postérieure 
habituelle en diagonale - le pied qui correspond au pied de conduite de l'attaquant. En ce qui concerne la position par rapport 
au contexte de jeu, un marquage correct a lieu entre la balle et le but en cas de contrôle du possesseur de balle, et de toute 
façon entre l'adversaire et le but.   



PRISE DE POSITION  
Le défenseur doit toujours être dans une position apte au développement prévisible du jeu. Ceci peut être important pour 
prévenir une amorce de situation dangereuse de l'adversaire, pour mettre en zone d'ombre un attaquant, pour pouvoir 
intercepter une passe.

DÉFENSE DU BUT  
Notre propre but ne devant pas être violée, cette idée de base doit constamment guider les actions défensives. Donc, surtout 
en situations tactiques qui se déroulent dans les alentours de notre propre but, le défenseur devra ajuster ses options à ce 
principe. Un exemple typique? La diagonale très basse de l'extérieur du milieu de terrain, quand on s'aperçoit que le 
défenseur ne veut pas ou qu’il ne peut pas contrôler un adversaire d'une manière adéquate sur le côté faible de l'action; va 
échelonner le marquage

INTERCEPTION  
Elle consiste, comme on le sait, dans l'interposition sur une ligne effective de passe. C’est une action on dit, "defendre en
avançant") et de la prise de position.   

DUEL
C’est le tackle direct sur le possesseur de balle. Il y a besoin d'une posture correcte des différents segments articulaires, de 
manière à utiliser les chaînes musculaires de la manière la plus apte possible. Par exemple, dans le duel frontal, position du 
tronc légèrement arquée en devant.

Ces idées de base, avec celles de nature collective et avec les notions guides de "côté fort – côté faible " et "balle libre - balle 
couverte", doivent être l’essentiel de la phase défensive de tous les composants du collectif. In fine, le travail sur la phase 
défensive est tout ici résumé. Il faut rendre chaque unique conscient du parce qu'il doit faire certaines choses, et ne se pas 
limiter au seulement qu'et où.   

Mais si nous parlons de critère-guide tel "côté fort – côté faible " et "balle libre - balle couverte". nous ne pouvons pas nous 
exempter de donner quelque précisions sur ces aspects tactiques.

"côté fort – côté faible "
Pendant une phase de non possession, le champ de jeu peut être idéalement divisé en deux parties en sens longitudinal. La 
partie dans laquelle se trouve la balle est dénommée "côté fort" de l'action; l'autre symétriquement juxtaposée, devient le 
"côté faible " de l'action.   

Il s'agit d'un critère-guide important au niveau individuel, et ensuite aussi collectif, dans l'exécution de la phase défensive. 
En effet, d'une façon générale , qu’est-ce qui doit être mis en place côté fort? On doit arriver à effectuer pression/marquage 
avant tout sur le possesseur de balle; il faut ensuite ajuster la couverture d’une telle action, et ensuite bien appliquer l'idée de 
prise de position et de marquage dans l’espace/adversaire direct.

Au niveau collectif, en pratique, il y aura PRESSING, c'est-à-dire cette action collective pour fermer les espaces 
environnants à la zone de la balle. Et justement, cette action "globale" est composée de fonctions d’actions individuelles et 
coordonnées: pression/marquage de la balle, prise de position en couverture et contrôle de l’espace. Sur le côté faible, au-delà 
à l'application essentielle des idées de prise de position et de contrôle du espace/du joueur, revêt une importance spéciale 
l'action éventuelle d'interception.   

En pratique, à faire abstraction du système, les joueurs de champ doivent savoir s’organiser de manière consciente et presque 
automatique: est-ce que nous sommes dans le côté fort? Selon les principes de la zone, on doit aller soit en pression sur la 
balle, soit nous devons effectuer une action de couverture. Est-ce que nous sommes dans le côté faible? Notre position doit 
osciller entre différents objectifs, singulièrement privilégiés selon le développement prévisible du jeu: interception, contrôle 
de l'homme dangereux, défense du but, etc.….   

C’est en faisant comprendre ces idées de base qu'on aura un groupe organisé, composé de joueurs intelligents, dans le vrai 
sens du terme (d'intelligere, comprendre ce qui arrive autour de moi et formuler une réaction de manière consciente).   

Nous voyons quelque exemple utile dans les illustrations suivantes.  



Dans l’illustration 2 on voit un positionnement collectif bien structuré et ordonné défensif. C’est l'aile gauche (11)qui est allé 
fermer sur la balle, bien couvert par le milieu 10. Les milieux centraux 4 et 8 ferment bien la diagonale de couverture, 
pendant que 7 décide de ne pas trop serrer, mais de s'élargir légèrement en pensant être utile dans une position d'interception 
directe, de pression suivant sur un passe dans sa zone, ou d'insertion rapide en cas de récupération du ballon (c.d. transition 
active).   

Mais dans le cas dans lequel l'aile gauche 11 n'irait pas en pression/marquage sur la balle? Est-ce qu'on devrait sauter toute 
l'organisation défensive? Certainement pas! Tout le collectif qui a connaissances des base communes et simples, sait se 
réorganiser consciemment selon le contexte tactique nouveau. C’est l'objectif de chaque entraîneur: donner des connaissances 
communes et faire qu'elles soient utilisées de manière consciente et coordonnée par tous les composants du collectif.  



Si le joueur 11 ne va pas opportunément en fermeture, est-ce qu'il y a un échelonnement de positions qui s’auto-dertermine  
avec les idées de "couverture" et de "prise de position" et en base au critère guide "côté fort - côté faible". Le joueur 10 se 
trouve sur le côté fort, et c'est le premier responsable de la couverture de zone celle attenant à 11?

C’est à lui d’aller en pression/marquage sur la balle, en temporisant bien. Il est clair qu’à ce moment doivent glisser les 
couvertures réciproques: 4 et 8 prennent position sur le côté fort, où il est utile de créer compacité et fermeture des espaces 
autour de le la balle. Le joueur 7 couvrira l’espace sur le côté faible; respectant tout ce qui a été visualisé dans l’illustration 2, 
son option défensive sera dirigée naturellement le plus à la couverture de l’espace en escaladant plus vers le centre du terrain. 
Il le demandera dans ce contexte tactique différent comment pourrait se développer le jeu adverse.   

Vous comprendrez pour éviter toute dérive de raisonnement immédiats et l'application consciente des idées fondamentales 
de la phase de non possession et positionnements collectifs ne peuvent pas s’apprendre par coeur (!) ou grâce à capacités 
purement distantionnelle (!), sans savoir le POURQUOI se fait une certaine chose, quelle FONCTION a le joueur pour 
l'équipe et dans le jeu en général. Ce serait une chose absurde, vu que le football est un sport d’habiletés ouvertes dans lequel 
20 joueurs et un ballon peuvent se déplacer activement et librement sur une surface de jeu qui mesure 6.000 mètres carrés 
environ (!)   

Souvent, vraiment en voulant simplifier à l'extrême les choses, j'insère au niveau collectif l'idée du "3+1" (même s'il est 
toujours dangereux d'insérer "des nombres" quand pas le niveau de métabolisation des principes n'est pas arrivé à un certain 
stade): un collectif se défend bien lorsqu’il réussit à créer, par rapport à la position de la balle, une aptitude et un équilibre
"3+1" , "3" se comprennent comme pression/marquage/temporisation sur la balle (selon les principes de la zone), et les deux 
couvertures nécessaires au soutien de cette action, c.a.d. sur le côté fort , · le "1" étant cet homme déterminé que je mets par
contre sur le côté faible -qui assume une position qu'i oscille entre différentes stratégies, parfois en privilégiant l'une, parfois 
l'autre en accentuant: couverture de l’espace, défense du but, contrôle d'un homme dangereux en zone, interception d'une 
ligne de passe pour un redémarrage  

Nous voyons l'exemple d'un "3+1" en position plus centrale: illustration 4  

Le "3+1" a été créé: le central 4 est allé en pression sur la balle; 8 et 7 sont en couverture sur le côté fort; 10 sur le côté faible 
est aussi en couverture, et il devra être très attentif surtout si son ailier 11 n'est pas un footballeur prédisposé au sacrifice…  

Avec le passage de la couleur grenat à la couleur bleue nous visualisons l'idée de manière dynamique, en supposant une ligne 
de passe effective comme dans l’ illustration.   



"BALLE LIBRE - BALLE COUVERTE"  

Autre critère-guide qui rend chaque élément tactiquement "intelligent" (dans le sens précédemment explicité, v.supra) c’est 
celui de "balle libre - balle couverte."   

On parle de "balle libre" quand l'adversaire peut jouer la balle de manière facile en n'ayant pas gêne visuelle et d’espace de 
jeu obstrué. Par "balle couverte", au contraire, on entend quand l'adversaire ne peut pas effectuer de geste facile, car ne 
disposant pas d’espace et de temps nécessaire.   

Il est clair que la "couverture de la balle" est fondamentale dans le football, car elle prélude à la reconquête de la balle, et très 
probablement à une faute en phase de gestion du possesseur de balle.  

La situation de "balle couverte" représente l'idéal pour déclencher la stratégie de PRESSING, c'est-à-dire cette action 
collective de pression directe pour une reconquête immédiate de la balle, par duel ou interception. Ceci ne se fait pas au 
hasard, il existe des situations plus aptes à la réalisation de cette tactique:  

· passe forte qui demande une réception laborieuse  
· passe haute qui demande une réception laborieuse  
· passe sur la bande latérale, où se rétrécissent les espaces de jeu  

Le système défensif en zone est enclin structuralement à la réalisation du pressing; et ce pressing, dans le système défensif à 
la zone, peut favoriser la réalisation d'une autre stratégie défensive très importante celle du HORS-JEU.   

Ceci parce qu'inévitablement, dans une situation de balle couverte, le déplacement défensif peut les compacter et se fermer 
ultérieurement, en rétrécissant les espaces utiles de jeu et en allant au "contact indirect" sur des appuis éventuels.

Et donc, en ce qui concerne la "ligne" défensive (et par ligne il doit entendre le dernier niveau de l'échelonnement défensif 
placé à la protection de son propre but, et certainement pas dans le sens typiquement géométrique comme parfois on le  
confond quand on parle de zone), elle peut monter et raccourcir avec les autres lignes; le résultat est que les adversaires qui 
ne se replacent pas (parce que la balle est couverte justement d'une manière adéquate) restent en position de hors-jeu, et se 
tarissent ainsi les débouchés en profondeur que pourrait avoir le jeu offensif adverse .   

En "balle libre", à contrario comment sa se déroule ? L'adversaire n'est pas pressé, il peut amorcer les mouvements des 
partenaires tranquillement devant la ligne de la balle. Il est clair donc qu’il faudra avant tout que la ligne défensive recule et 
couvre les espaces face à son propre but ou à sa propre zone, pour ne pas se trouver non préparée sur les insertions des 
adversaires. En pratique on recule, on couvre, on temporise. Une fois que le collectif aura réussi à reconstituer la "balle 
couverte", on peut remonter et raccourcir.  

Justement ces adaptations continues de la dernière ligne d'échelonnement défensif, souvent qualifiés d’"ÉLASTIQUE", 
mettent en crise les attaquants adverses, toujours contraints à être attentifs à ne pas finir en hors-jeu.   

Nous visualisons quelque exemple comme d'habitude pour comprendre mieux.  



Image simpliste probablement, mais du point de vue conceptuel signifiant: la balle est couverte, la ligne défensive  
raccourcie, mettant en hors-jeu inévitablement qui reste arrêté.  

Le possesseur de balle peut s’enfoncer dans notre zone de rigueur: situation typique de "balle libre". le défenseur avant tout 
procède légèrement à reculons, à la protection des espaces de jeu en face de son propre but. 

Donc, dans le cas dans lequel aucun mouvement n’est amorcé devant la ligne de la balle et ou le porteur continues sa 
conduite de balle ou mieux vers une zone déterminée de compétence, on peut sauter à la "second phase", celle de la 
compacité défensive et de "la couverture de la balle". 

L’un des défenseurs centraux, dès que la situation le rend possible (es. allongement excessif de la conduite de balle, tête du 
possesseur orientée vers le bas), intervient d'une manière adéquate couvert par les partenaires de ligne. Le défenseur central 
sort selon les principes d'un marquage individuel correct (v. supra), et il devra réussir ensuite à limiter les solutions de jeu de 
l'adversaire.

Dans le cas de marquage efficace, les partenaires de ligne pourront raccourcir et monter, en rétrécissant ultérieurement les 
espaces de jeu et en comprimant la profondeur de jeu.   

Evidemment il s’agit, vous le notez, de critère-guide. En réalité la ligne défensive doit être toujours très attentive, car il n’y a  
jamais de contextes si définis et cristallisé. Il faut éviter des raccourcissements de l'équipe qui ne soient pas soutenables en 
relation au développement prévisible du jeu. 

L'élastique est important et avantageux, mais il doit être appliqué avec intelligence et avec des déplacements rapides, 
coordonnés mais pas certainement pas voyants et risqués. Par exemple, sur une passe en retrait vers une zone latérale du 
terrain il peut être utile de "lever un peu" la ligne défensive, mais il faut toujours s’appuyer sur les aspects fondamentaux 
(v.supra) de marquage, prise de position, défense du but, et en plus généralement de la couverture réciproque (voir partie sur 
les diagonales de couverture) et d'un équilibre opportun d'équipe.   

Nous tâchons de mieux comprendre avec l'illustration 7.   
Nous sommes amener à dire que selon le résultat prévisible et effectif du "duel" qu'on aura dans cette zone du terrain les 
actions défensives de D et les actions offensives de A, changera l'attitude tactique et les options défensives spécifiques de la 
défense grenat. En cas de couverture immédiate et efficace de la balle, l'attitude tactique sera au raccourcissement de l'équipe 
jusque à à la stratégie du hors-jeu (flèche grenat).  

En l’absence de couverture immédiate et efficace de la balle, l'attitude tactique sera d’imposer rapidement la couverture des 
espace, le contrôle de l'homme dans cet espace de la zone, la défense de son propre but (indicateurs de couleur bleue). Le 
tout toujours cadré dans le cadre d'un système collectif défensif organisé selon les principes de la "Zone."   



PHASE DÉFENSIVE DANS UN SYSTÈME 4-3-3 À LA ZONE  
Ces introductions nécessaires devraient avoir faire comprendre que, à faire abstraction des systèmes différents de jeu, la 
phase défensive doit arriver avec les mêmes idées et critères tactiques.   

En voulant nous arrêter, de toute façon, sur les aspects théorétiques qui peuvent déterminer fortement, - sur notre tableau noir 
tactique habituel - les mouvements typiques de 4-3-3 engagé dans la phase de non possession.  

Le déplacement en 4-3-3 indiquée dans l’illustration 8 doit gérer la phase de non possession selon les principes de zone, déjà 
visés précédemment.   

Voyons quelques exemples.  



Dans l’illustration 9 on voit une approche très agressive à la manoeuvre adverse. La pointe centrale grenat est en fermeture 
sur le défenseur central droit. La passe directe vers le défenseur central gauche, le met sous la pression milieu droit des 
grenats. Les ailiers attendent en zone les défenseurs latéraux adverses. Leur positionnement est important pour empêcher un 
jeu facile et fluide.   .

Dans l’illustration 10 est pratiqué la solution sur l'extérieur gauche. l'ailier droit va en pression, d'une manière adéquate 
assistée par le mouvement de couverture de son milieu latéral. L'avant-centre va en "duel indirect", en créant une zone 
avantageuse d'ombre, sur le défenseur central gauche. L'ailier sur le côté faible, comme nous l’avons spécifié dans le 
développement des idées de base, décide en fonction du contexte tactique soit de serrer vers la zone de pression, ou soit 
assumer une position plus attentiste et prudente.   

Dans la zone du milieu de terrain, les trois demi doivent bien se distribuer la couverture de l’espace, en lien avec au moins un 
des deux ailiers. L'important est de rester toujours compact et équilibré, en appliquant les actions retardatrices et de 
temporisation, sans pour autant devoir tout de suite chercher à reconquérir la balle. La pression, doit se déclencher quand il y 
a en les fondements technique-tactiques. Appliqué sans intelligence, elle devient dispendieuse sur le plan physique et 
risquée.  



Voyons quelques autres situations typiques de jeu.  

Dans l’illustration 11 on voit la stratégie caractéristique de positionnement très haut des ailiers pour empêcher la solution sur 
un des deux défenseurs extérieurs.  

Il est clair ici que le portier adverse pourrait être contraint à chercher le renvoi trop loin, et c'est une stratégie utile pour 
mettre en difficulté les équipes ayant un jeu aérien insuffisant . En cas de transmission de la balle à un des deux  défenseurs
centraux, la pointe sera moins intense dans la pressing, en temporisant en zone centrale. Avec l'avancement balle au pied d'un 
des deux défenseurs centraux, l’aplatissement des lignes offrira une compression avantageuse des espaces de jeu pour 
l’équipe défendant. Le 4-3-3, en effet, s’il interprété avec esprit collaboratif de tous les composants de l'équipe, réussit à 
obtenir une bonne occupation des espaces surtout dans les zones du milieu de terrain.   

En particulier les ailiers doivent comprendre, et bien assimiler le mécanisme de la couverture nécessaire sur le côté faible de 
l'action offensive. Ceci toujours pour pouvoir reconstituer ce "3+1" par rapport à la possession de balle adverse .. C’est un 
mécanisme général de bon sens, qu'en effet nous retrouvons - et il ne peut pas qu'être ainsi - aussi dans l'interprétation 
d'autres systèmes de jeu tel le 3-4-3 ou le 4-4-2.  

On voit, dans l’illustration 12, comment l'ailier droit a effectué la couverture juste sur le côté faible de l'action offensive 
adverse. en cas de redémarrage, il servira d'appui immédiat à la pointe centrale et l'ailier opposé
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EXERCICES POUR LE FUTSAL
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Dans une phase de possession de balle en 3-1, 
construction du jeu en passant en 2-2.

Le joueur 2 en possession de la balle donne 
latéralement à joueur 4 et vient se placer à 
l’aile gauche , parallèlement à l’attaquant 5 qui 
s’écarte pour recevoir le ballon

Changement de jeu dans une situation 
tactique en 2-2

On peut considérer cette situation comme 
la suite du précédent ou 5 ayant effectué 
son appel latéral reçoit la balle de 4. 

Remet à 4 qui glisse à 3 venu en appel 
…

Jeu avec pivot

Autre solution à partir du 3-1 de début , 
c’est que joueur 2 , au lieu d’aller 
s’excentrer à gauche comme dans la 
figure 1, vienne se placer en pivot pour 
un 1-2 avec joueur 4.



EXERCICES POUR GARDIENS DE BUT

Travail de vivacité de déplacement.
Le gardien tient son poteau (côté mur) jusqu’à la prise d’élan du frappeur. Repositionnement pour capter la balle puis balle 
aérienne venant des 16 m.
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Sortie aérienne dans les 5m50

Plusieurs sources de ballons 
aériens pour le gardien qui part 
de sa ligne.

Etre attentif à la prise d’élan et 
à la prise de balle.
Variante : Poser des obstacles 
(haie, constric) sur la route du 
gardien

Travail physique et prise de 
balle

Le gardien passe sous une 
haie basse et tente de capter 
un ballon en hauteur envoyé 
par l’entraîneur.

Travail de rapidité pour se 
relever.



exercices techniques
Michel Brahmi
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Coordination 
course/passe

Ballon en profondeur  
de a pour B qui effectue 
une passe en diagonale 
entre les plots pour C 
qui contrôle et frappe.

Variante : Appel/contre 
appel de B et frappe de 
volée pour C

Travail défensif

9 joueurs par équipe.
3v3 dans la zone, les 
autres joueurs formant un 
mur sur leur ligne. Les 
attaquants tentent de 
percer le mur (frappe 
maximum à hauteur 
d’homme) .

les joueurs dans le mur 
repoussent comme ils 
peuvent (sans les mains).

Qualité de la passe et du 
déplacement

3 v 3 . passer un maximum 
de fois le ballon à un 
partenaire entre 2 portes 
(les plots sont posés de 
manière aléatoire dans la 
zone) 



les adultes

Aujourd'hui, c'est notre fête : nous venons ici pour nous amuser.

Bien sûr, nous aussi, nous voulons gagner... mais avant de gagner, il faut jouer 
! Alors, laissez-nous jouer..

Ne criez pas sur nous tout le temps, ne rouspétez pas lors de nos erreurs sur le 
terrain, c'est décourageant d'essayer de bien faire et d'entendre sans cesse des reproches.

N'hurlez pas sur les arbitres, eux aussi apprennent et aujourd'hui, ils sont là pour 
nous. Alors, soyez indulgents..

Faites nous jouer tous à part égale ; vous savez celui qui reste sur le côté s'ennuie et 
pleure et ce n'est pas juste.

Nous sommes jeunes et nous devons apprendre, apprendre en jouant, jouer avec 
et contre d'autres enfants, simplement..

Merci, de la part de tous les enfants.

Texte écrit par André Charlet


